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Le baron appuya la main sur le
bras de son fils et lui dit avec effroi:

- N'achève pas, Heuri ; ne me
parle pas d'aller affronter des dangers
terribles que je con:ais mieux que
toi ; le nom do Chauipgaillard n'a pas
trop de deux fermes appuis pour que
je doive souffrir que l'un d'eux s'ex-
pose à périr. Mon fils, je t'en supplie,
ne songe plus à nous quitter ; ton cul-
te n'est pas le nôtre, tu le sais ; nous
avons tous été habitués à détester ce
nom de huguenot que tu as pris com-
me pour nous braver, et cependant
t'ai je fait un reproche à cause de ta
religion depuis que tu es entré dans
cette maison I t'ai-je témoigné moins
d'affection qu'a ton frère?1 Oh I reste,
leuri, reste, je t'eu supplie. Uetle

affreuse maladie dont tu parles, tu ne
la connais pas ; tu ne s'is pas que cha-
que nuit, sous les murailles mêmes de
ce jardin, passent de longs convois de
charriots chargés de morts ! on les
conduit furtivement dans les cimetiè-
res pour ne pas effrayer pendant le
jour les habitante de Paris par le spe
tacle de cette épouvantable mortalité I
Tu n'as pas vu comme moi, les
malheureux pestiférés aux regards
cernés, au teint jaune, aux membres
tordus par les douleurs et rongés par
les plaies1

Tout à-coup le vieillard s'interrom-
pit au milieu de son effrayante des-
cription. Un coup d'arquebuse venait
de se faire entendre dans le jardin, et
presque au même instant une voix
bien connue, c-elle de Guillaume,
poussa des cris d'alarme. Tous les
assistants tressaillirent.

-Quelqu'un s'est introduit dans
Rote demeure I s'écria le vieillard le

Après avoir entendu les'rvélations faites àll'enquête sur le département Ides
finances à l'Hôtel-de-ville, le Canard suggère le moyen ci-dessus au maire Beaudry
pour s'assurer un service honnûtedanses.bureaudxuItrésor. • * .j '

premier avec une indicible expression
de terreur et de colère ; tirez vos épées
mes fils, et suivez-moi. Henri, c'est
vous sans doute qui êtes le coupable;
on aura pénétré dans la maison par
cette fatale échelle qui devait servir à
votre fuite I Suivez moi, mes fils, et,
comme moi, soyez sans pitié; il s'agit
de notre vie à tous.

-Mon père, mes frères, ne me
quittez pas s1B'écria Jeanne en cher-
chant à arrêter les trois hommes qui
se préparaient à sortir, réunis un mo-
ment poux la défense commune ; c'est
peut-être une fausse alerte. Vous
savez que Guillaume nous a déjà
trompés bien des fois......

-Alarme i alarme i crièrent d'au-
tres voix dans le jardin.

Et. un second coup d'arquebuse
retentit au milieu du silence.

-Il n'est que trop vrai 1 dit le
baron avec une nouvelle énergie, tous
nos serviteurs sont déjà debout pur
notre défense ; allons les joindre. es
fila, je vous le répète encore une fois,
soyez sans pitié.

Ils sortirent en courant et l'épée
nue. Jeanne qui avait fait de vains

efforts pour les retenir,:tomba éperdue
dans un fauteuil ; un vague instinct
l'avertissait que quelque grand mal-
heur allait arriver. Elle écouta un
moment les cris qui venaient du dehors
mais ces cris s'éloignaient de plus an
plus,eomme si celui qu'on poursuivait
avait pris une direction opposée à la
maison. Elle voulut se lever pour
aller à la fenêtre qui s'ouvrait sur le
jardin; mais la force lui manqua;
ses jambes fléchirent, et elle demeura
clouée à sa place, en proie aux plus
mortelles angoisses.

Tout.à-eoup des pas précipitée se
firent entendre dans le corridor qui
conduisait dans la salle où elle se
trouvait. Jeanne crut que son père ou
l'un de ses frères venait pour la ras-
surer. Elle fit un-effort déepérd, elle
se leva, avança d'un pas...«Un homme
parut sur le seuil de la porte, jeta
dans l'appartement un rd de
crainte ; Jeanne recula... IJe n'était
ni son père, ni l'un de ses frères:
c'était Loudunoie.

La capitaine était pâle et haletant
de fatigue : ces vêtements en désordre
aussi bien que la sueur qui coulait de

son front, témoignait de quelque lut-
te violenta qu'il venait d'avoir à sou-
tenir. Jeanne ne le reconnaissait pas
d'abord ; elle allait crier, mais le jeune
militaire fit un signe suppliant et se
jeta dans ses bras en disant à voix
basse, mais avec une expression de
joie :

-Jeanne I Jeanne... c'est moi I
A cette voix ai chère, la jeune fille

comprit tout. Elle rendit à Loudunois
son étreinte, et pondant quelques
secondes, elle sembla être tout au
bonheur de revoir celui qu'elle aimait.
Mais bientôt la sentiment du danger
1 u'il courait lui rendit la présence

' esprit.
- Fuyez i murmura-t-elle d'une

voix étouffée; ils .vont revenir......
ils vous tueraient..... vous êtes per-
du 1...

-J'ai couru de grands dangers
pour parvenir jusqu'à vous; mais
fussent ils plus grands encore, que je
les eusse affrontés de même, pourvu

Sue je vous voie, que je vous parle...
sanne, il faut que vous me cachiez

ici ...
-'est impossiblel répondit la jeu.

ne 1¢arec désespois. Loudunois,
mon dmi, mon libérateur, vous ne
connaissez pas la terrible justice de
mon père ; rien ne pourrait vous
sauver, et moi, je mourrais avec vous!
Fuyez, fuyez, je vous en supplie I...

-Je ne le puis plus! l'échelle au
moyen de laquelle j'ai escaladé la.
muraille a été arrachée par le baron.
Des soldats m'attendent dans la rue
pour me demander compte d'une ré-
bellion dont je me suis rendu coupable
et d'ailleurs il faut que je vous parle,
quand m8me ces forcénés devraient
m'égorger après ! Jeanne, hâtez-vous;
le bruit des pas se rapproche ; dans
une minute votre père et vos frères
seront ici....... ,;. !

-Oh ! mon Dieu, mon Dieu, ayez
pitié de moi I...

-Jeanne, ma bien aimée, -les en-
tendez vous venir I

La jeune fille fut vaincue ; elle
désigna rapidement du doigt une
porte latérale qui conduisait dans
une chambre voisine.

- Ici, soupira t-elle d'une voix
mourante.

Loudunois pressa vivement sa
main et disparut par l'issue qui lui
avait été indiqué. Il était temps; le
baron et ses fils franchissaient déjà
l'escalier qui conduisait à la salle
commune.

-Il est dans cette maison I s'écriait
le vieillard, avec un accent animé; il
faut-q'e nous le trouvions, dussions--
nons fouiller ce bâtiment pierre à
pierre, et malheur à lui !

Lu Di.VOUEMENT.

Aussitôt que le baron de Champ-
gaillard fut entré dans la salle, il jeta
autour de lui un regard rapide, com-
me s'il s'attendait à y trouver des
traces de celui qu'il cherchait. Ses
fils marchaient a,>rès lui, et derrière
eux se montraient les visages effrayés
des serviteurs de la maison, bizarre-
ment armés de tout ce qui leur était
tombé sous la main. Quelques-uns
portaient des torches qui répandaient
sur cette scène une lueur blafarde
bien capable d'en augmenter l'horzar.

-Et tu es sûr, demanda le u
seigneur à Guillaume, qui seat
dans la foule, son arquebuse fumante
encore à la main, tu es bien sûr
d'avoir va cet inconnu se diriger vers
la maison et y entrer pendant que
nous parcourions le jardin ?

-Je le jurerais sur les reliques de
la vraie croix, monsieur le baron ;
pendant que nous étions au bas la
terrasse, je l'ai vu glisser comme, l'e
ombre noire de ce côté: aussito
j'ai vu briller son épée sous le -che
de la maison, puis tout adisparu..

-Et cependant, dit l baron,t
étranger a pénétré ici, il a cý1C9 r
ser cette salle.
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Puis me rapprochant rapidement
de s filli:

-.Jeanne, demandat-il avec doun
.oeur, pendant que vous étiez seule ici,
n'avor.voua rien vu, rien entendu?.

-Rien, monnieur, répliqua péni-
blement ma demoiselle de Champgail
lard.

-Ceci est étrange ! Voyons, rfé-
<hisetz, Jeanne; votre trouble et votre
efroi ont pu-vens-empeoher de vous
apercevoir de la présence d'un étran-
.ger ; vous éties presqu'évanouie
lorsque Loue voua avons quittée, et
peut.être a t-on pu traverser cette

.0al!e ...
-- Je n'ai vu mi entendu personne,

répéta la jeune fille d'un ton plus foi-
me.

Et elle murmura au fond de sa
pensée: "Ils le tueraient 1 "

-Eh Lien I reprit le vieillard,
cherchons ecoore, quoiqu'il me semble
bien difliuile que cet. inconnu ait pu

.se cacber ici. Du reste j'ai fait fermur
l'unique ota de la niisou, et deux
valets bien amnés la delfndenut. Cet
homme ne peut nous tchapper: sui.
vez-moi donc, mes tiles; il faut déloger
bien vite cette ennemi mystérieux qui
est venu alporter dus notre pa sib'e
retraite le ddsordre et peut 8tru cette
funeste ua.adie que je croyam pouvoir
éviter à force de piécautions et d,
sacrifices.

Il fit signe à ces serviteurs de le
précéder avec lour flam anbux, et il
allait toi tir lui-miêume loraqu i'.
perçut qu'aucun de ees afil ne se dis
posait L le euihru. Gasiton avait
remis son épédC dans le fourreau et
a'était neasis d'un au fatigué, tandis
que Henri, grave tt pen.itf, comae à
l'ordinaire, reetait immobie et, ls
bras croisés sur sa poitrine, en proie

-à dus réfllxiorîs prCdf>ndes. À cete
vue la baronsJandita et r-gardaant
les deux jeunes gens avec une expres
sion d'ironie:

-Eh bien 1 mes fils, leur dit-il,
faut-il doue qu'un vieillard vous
donne l'exemple du courage I...ct-ce
que vous avez peur 

Gaston, encore cette fuis, fat le
premier à iloudre.

--Peur . mon père, répéta-t-il.
.'ar lai sainte hostie 1 la peur serait une
maladie nouvelle (lacs la famille de
Charsmpgaillard ' la vérité est, conti.
nua.t-il en chiffonnant sa fraise cm-
pesée, que je suis rndu de las iuude;
quelquefois à lat chaEse j'ai Couru dea
saungliers et des cerfs, ,mais sur un

-bon cheval et dans un costume moins
gênant que celui-ci. Je jure Dieu
et la eainte Vierge que le buse de
mon pourpoint m'est entré de deux
doigts dans le corps pendant que
nous courrions à travers les carreaux
de choux et de navets après cet on-
.neilmdinvisible, et vous savez, mon
père, que je crains la fatigue beau-
coup plusque la peste. Puisque
aussi bien l'ennemi est cerné, repre-
nous haleine; nous aurons toujours
le temps de l'attaquer.

Un éclair d'indignation passa sur
les traits du vieux baron ; cette in-
souciance do l'aîné de la famille pour
un événement qui pourrait compro-
mettre leur existence à tous excita en
lui une souide colère. Cependant il
se contint et se tourna vers le cadet,
comme pour trouver de ce côté quel-
que consolatiou.

-Et vQus; Ilonri, lui dit-il, vous
qui n'avez ni pourpoint qui vous
gêne, ni fraise trop ample, ni baleine
qui vous blesse, refusertz vous d'aider
votr père à defendre son foyer?1

-Monsieur le baron, répondit
TIeni-i de sa voix austère, tant qu'il
s'est'sgi d'éloigner do notre demeure
un étranger qui pouvait y apporter la
-contagion, je vous ai suivi, et il eût
mis Ie, pied sur mon corps avant de
pénétrer ici, sil n'eût trompé -notri
vilae tous Mais maintenant
que, -mal gré nos effotis't lhtro'
duit dais cette-maison, e ne puis. ap
prouvirvos projets dé vengeance et
de iorf, éontraires à la religion et à
la chatiéid I-mal est fait, ilest
.sans re'ìèdé. ai donc, qu'l qud-
soit cet inconnu, loin de fermer laà
portes, cotn ous -'àve renm .
-et de 3frdér tortes- léi issiies -p f
qu'orilefr e - au paâasge, il fiiit
annoncer fe xiaut -·voix' dans toute'la
maison ôql1ne siii éera-fait aucun
ma il veut - soatir :proiptimeùt et

se retirer dmnd il et venu e'
3 1e.)

Donner-moi un cigare I DOC-
OR ", je ne fume pas autre chose.

Adressez toutes communications- et toutes
remises d'argent,

LE CANARD
Boîte 1427,

Montréal.

LE1 4CAN& R >

MIONTREA4 Il Octobre 1884.

EEPONSE AUI NOMME TRUDEL

Les plumes du Canwrd ae sont hl<érissées comme les
pi unut d'un porc -pic lorsqu'il a lu l'Etcndard de
uardi dernier. Le nommé Erunçois Xavier Anselme

Trudel avait consacré trois colonnes de sa feuille de
chou à un a ticle intitulé. "lFrnns-Maçons et Endor
uturse" article par lequel il insinue à ses lecteurs que lq
rédacteur du Canard appartient à une société condamnde
par l'Egli-e. EU 1 sant cette logodiarrhée le Canlard a
ou le cœur gros La volailin a du Pentiment commeles
autres animaux. Le nommé Trudel lui reproche les
défiuts les plues vils que l'on puisse trouver chez l'hom
ie. Il accuse le Canard d'être un iograt, un nenteur

et un calomniuteur.
Preions d'abord l'accusation d'ingratitude. D'après

le Grand Vicaire nous aurione dt pour lui, comme le
dirait l'abbé Chabeit, un peil serpinMfne qu'il aurait
réchauffé sur ,un sciague. En nous décochant ce lardon
le vénérable Présidunt de l'Association canadienne pour
l'avauceu.nt de l'iguorance, n'était pas sérieux

Lorsque le nommé Lerthelot a été employé par le
nommé Trudel comme reporter en chef de l'E'tendard,
il n'avait jamais sollicité cet emploi. Il gagnait paiti-
blement s vie à. rédiger le Grognard et le pain n'avait
jamais manqué dans sa huche. S'il avait accepté
l'engagmoent du nommé Tiudel, c'était tout bonnement
pour utiliser les lciirs que lui lai-aitia rédaction d'une
Ieuille hebdomadaire, une affaire do cinq ou six heures
du travail par semaine. Le nommé Trudel ne peut pas
non plus se vanter d'avoir payé le salaire de son reporter
pendant que ce dernier était retenu par maladie dans une
des chambres de l'iôpita Notre-Dame, parceque peu.
dant les quatre ou cinq aemain-s qu'à duré sa maladie,
le nommé Berthelot payait sur son salaire des remplaçants
qui faisaient son travail.

Commeut le nommé Trudel peut-il dire que le Ca
nard "avait mordu la main de celui qui l'avait nourri "

Le Canard n'at-il pas toujours en des picorées assez
grasses pour se dispenser d'aller demander l'aumône aux
grand journaux. %e qui nous étonne, c'est de voir une
pareille accusation lancée par un personnage de la noto-
riété de François Xavier Anselme Trudel. Qui a.t-il ja-
mais nourri avec l'argent qu'il a gagné?1

S'il n'avait pas eu les picaillons de sa femme avant
qu'il eut fondé l'Etendard avec des capitaux carottés
aux âmes bonasses du parti castor, le public se demande
avec quoi il aurait pu fairebouillir-sa marmite.

Mordu la main qui l'a nourri 1 Allons donc, n'est-ce
pas ce que vous avez fait vous, le nommé F. X. A.
Trudel, dans le fameux procès que vous avez au il y a
trois ans, lorsque vous avez promulgué votre célèbre
syllabus conjugal.?1

Ne dites jamais que vous avez nourri quelqu'un avec
vos deniers. On la connait celle là. Jamais vous ne réus.
sirez à nous la faire à l'oseille.

Voilà pour l'accusation d'ingratitude lancée contre
nous par le nommé Trudel.

1atons maintenant à un autre grief qui nous avons
contre le directeu.r de Eisndardi

Il oppose un démenti formel à notre déclaration
allant a dire qu'il ignorait que le nommé Berthelot eut été
affilié à une loge de francs magons pendant qu'il apparte
nait au personnel de la rédaction de l'Eteiadard.
' Il n'y a de pires sourds que ceux qui ne veulent pas
entendre.

Nous allons rafraîchir un peu la mémoire dau nommé
Trudel et lui prJuver qu'il ment comme un î arracheur
de dints lorsqu'il dit que ce n'était que plusieurs
mois après le départ de Berthelot de l'Etendard qu'il
avait appris qu'il était franc maçon.

us vous rappelez sans doute, Trudel, du mois de
janvier 1882. Vous teniez alors -les brrteaux dé l'Eten-
dard dans la maison de la rue St Gabriel. Vous
souvient-il qu'un jour en. causant avec le nommé Bar-
thelot à la bonne franquette, en présence. de vôtre assis-
tant rédaoteur; Monsieur Pierre P. Charette, vous fites
tomber la. conversation sur -la franc-maçonnerij1 Le
nomm inlerthelot nevous a-t.il.pas avoué ce, jour.-là
qu'il s'était faittinitier à uns loge dp. ra-ne-maçons, his-.
.toie desatifaire, une curiosité bien: légitime alors chez
un -reporter qui veut. tout voir.e ttout connatltrq danp
notre bonne ville de .Montréal:12 Le nommé .Berthelot..
ne vop4.a4-il pas dit qu'il avait cessé.d'appartenir à la
société secrète, et qu'il n'avait jamais; assisté à plus

'une'sance de la dito société?1 N'a t il pas ce jour-là
formulé son opinion d'une manière, claire et précise
sur la franc-maçonnerie, vous:disant que cette institu.
tien n'était utile qu'aux hommes mariés qui veu-
lent avoir une raison pour passer une couple de nuits

par mos en dehors du toit. eknjuga,attendu que les
séances des loges -ombmenget' hu It heures du soir et
ce prolongent jusqu'à'deux, trois et mOme quatre heures
du matin?

Le saint homme de 'Etendard a donc menti sciem-
ment lorsqu'il prétend qu'il n'a appris que son reporter
avait été affilié à une loge que plusieurs mois après le
départ de celui-ci de son journal.

Passons à un autre mensonge du nommé Trudel.
Il dit dans son Etendard de mardi dernier que le

nommé Berthelot était employé chez lui à la semaine..
Cela est faux.
L'engagement de Berthelot qui était rédigé par écrit

était pour une année, à commencer le premier janvier
1883. Cet écrit doit être encore dans les archives de
l'Etendard.

Le Canard a vécu pendant neuf mois dans les bureaux
de l'Elendard et il y a gagné deux fois le alaire qu'il
touchait.

Il n'a songé à opérer son exil que lorsque son patron
lui insinua un bon matin que ses affaires allaient Bi mal
qu'il était obligé de diminuer le taitement de ses rédac-
teurs.

Si le nommé Trudel veut des affidavits nous sommes
piet à lui en donner, des afildavita qui ne seront pas faits
avecdes icatrictions mentales.

Il BERTHELOT.

Correspondance de la Debauche
Rome le 8 cet. 1884.

Mon cher Canard.

J'ai profité du voyage du Oceai& King, qui transport-
plusieurs de mes amis en Egyptro, pour me nendrea à
Rome, où je devais avoir une consiltation avec les gros
bonnets à propos de ce qui se passe à c'-t'-heure dans
le Bas-Canada.

Faut pas aveir frette aux yeux pour aller -à Rome
de ce temps cite. Le choIera y fat des ravages du
maudit. Ça s'attrape comme la grosse picote et les gens
meurent drus comme mouches.

Le cholera ne m'épouvante pas. J'arrivo à Rome et
j'entre dans la Cour du Vatican.

Les domstiques de notre Saint-Père m'ont reconnu
dé suite.

Un suisse m'a dit comme ç%- Avancez dono, Mon.
sieur Ladébauchte. Il y a un bon bout de temps qu'on
vous attendait. Je vais vous conduire, dans le bureau
du secrétaire de notre Saint-Père. Il dit qu'il à affaire
à vous.

Je suis entré dans le palais et deux ou trois minute?;
après j'éais dans l'appartement du pape, en faca du se
erdtaire. Le secrétaire me parla le premier et mue dit:
Je suis charmé de vous voir en bonne santé. Vous êtfs
un brave d'être venu comme ça en plein temps de choléra.
Nous avons de mauvaises nouvelles du Canada. J'ai
envoyé à Montréal une lettre où je mettais les points sur
les i et j'espère que les castor vont se soumettre.

- Les castors sont de drôles de gens. Des fois oun
dirait qu'ils vont se soumettre, d'autres fois on dirait
qu'ils veulent tout casser. Le grand vicaire est la cause
de tout ce tintoin. Il a lu votre lettre et il prétend que
vous vous êtes encore trompé. Que voulez-vous il n'y a
que le grand vicaire qui soit infaillible. Il a dit derniè-
rement à quelques uns de ses amis qu'il allait faire un
autre voyage à Rome.

-Comment aurait-il l'intention de revenir à Rome
après en avoir été chassé par le Pape?.

-S'il peut trouvur.de l'argent pour faire le voyage, il
le fera certainemen:; mais je ne crois pas que le collége
Victoria lui en donne cette fois. Vous savez que les pro-
'fessedrs du Victoria ne soent pas du tout contents de lui.
Il leur a fait payer les frais d'un voyage qu'il a fait pour
aller voir le défunt comte de Chambord. Dans tous les
cas s'il revient à Rome, vous n'êtes pas blanc.

-S'il arrive ici. On ne prendra pas de temps à faire
son biscuit. Vous pouvez lui dire ça de ma part.

Dites moi, à quoi d'occupent les petits mantaaux de ce
temps-cil 1ý

-Les petits manteaux fatigués de faire la guerre .ax
francs-maçons, ont résolu de e'organiser en société e.
orète à Montréal et dans tous les villages ot il y a
des castors, ils ont fonàé une espèce de loge. Ils
s'appellent des Chevaliers de St-Jean. Ils ont des mots
de passe, une manière de se donner la main et un tas
de cérémonies comme celles dos francs-maçons.

-Comment, une véritable société secrète I
-Ils disent que c'est une société religieuse que c'est

pour défendre la religion et pratiquer les bonnes mours.
-La religion, M. Ladébauche, ne reconnatt aucune

société secrète.
-Certainemert, monsieur. C'est pour cette raispna

que dimanche dernier le révérend M. Jasmin. a con-
damné du haut de la chaire à Valleyfield une société s-
crète .parmi les castors, la commanderie des Chevaliers.
dà St-Jean. Les gens de 'iEtsîar.d ont voulu.deman-
der à Monseigneur de leur ,permettre de o'prganiser
comme ça à ontréal,. mais bernique I n. asigaeur.,ne.
.tolérera pas do socié4éid secrètes parmi .l.ca.catholiques -,de
son diocèse. 11 fait-bien, hein? ..

-M,,ion cher Monsieur Ladébauche,. vous pouvez
avertir les castors dp. ma-par4;.qu'à la proobainAbAtise
qu'ils feront nous.prendrons des moyens rigoureux;pour.
les remettre à la raison.- ..

,-Les pCstora n'en pnt -paq pour longtemps.. Leur
journal est aU.boutde.son -pelotqe. Et ne faudrait pas
un bie, gros coup. pour faire laquer l'EthndardZ .

Je pris alors congé. du secrtaire et. je me. rendis à
mon hôtel. Je me prépare à faire un petit v'oyage en
Egyptre pour voir-les amis qui vont au secours de
Gordon. . .. 1.

Tout à toi,

LADÉBAUCHE.

.2

Les marchands de ma-
caroni.

On s'est demandé g4néralement à
quelle cause la ville de Naples devait
la propagation aussi rapide et aussi
intense du choléra qui en décime les
habitants. La réponse est toute iadi
qude. L '-nalubrité des logements et
linsufi-mrncapdel'alimenation prédispo-
sent lca Napolitains aux atteintes du
fléau. Sous ce den er rapport, sur-
tout, on ne saurait porter la mesquine.
rie à un plus haut point.

La basse classe, à Naples, se nourrit
l'été, de fruits, de melons, de pastèques
et tomates crues ; l'hiver, de salades oiu
de macaroni.

Rien d'original IL voir comme la
place du Mc ato ou nrirché sur la-
quelle se tiennent les cuisines en plein
vent des marclh:ands de Macaroni.

La pte est en ébullition dans une
grande chaudière placée ali- un four-
neau. Un client se pré.ente t il. vite le
marchand plongz sa mni, cl ans la chînu -
dièreacten retire une .,-rnée de maca-
roni dont il emplit une assiette. Puis,
em vertu l'axiome conu: «ILa
sauce fanit passer le... imacaroni "1, 'in--
dustriel introduit d:ns sa bouche une
gousee d'a" et un anchois. quil con-
serve jusqu'à mastication complète.
Alors se penchant, il r-efouile, par un
souile ioure son nClange qu'il
éparpille sutr 'asiett-. Voilà le com-
mateur servi.

Cette façon fantaisiste d'accomoder
ce plat à nom: la sbrufo. 11 se peut
que certaines gens fassent les dégoutés
sur ce mets napolitain ; miais, comme a
dit Virgile : Tratlii't sui ieze/zîe va-
luptas ; traduction libre : Chacun
mange le macaroni à sa manière !

Les tribaaux comiques
UN SINGE.

Le singe est plus ou moins accli-
maté eni Franrce, nmais il n'en est pas
encore à vivre ur mnos rbres comme
sur les cocatiers de son l pay ; d'où la
surprise bien légitime de braves villa-
geoiscs, entendues comme témoins de-
vant le tribunal correctionnel de la
Seine, en voyant dans un noyer, un de
ces animaux, de proportions colossales.
Unei seule l'avait d'abord aperçu et s'é-
tait empressée «appeler l garde cliam-
pêtre, causant x. cent pas d'elle avec
des maraiclheres:·aux cris: * Un singe !
un grand singe! venez donc !" tout le
monde était accouru.

Or, k la suite de circonstances qu'on
va connitre, lu singe ayant administré
quelques coups de poing au garde
champêtre, celui-ci le conduisit à la
gendarmerie et,maprès procèsiverbal
dresse en bonne et due forme, Jocko.
dont le vrai non est Fourbillon, a été
renvoyé en police correctionnelle pour
coups à un agent de la force publique
et, en outre, ou.rr outrage public à la
pudeur, délit (il faut bien le reconnaître)
qu'il a commis plutôt dans l'espoir de
se sauver que du tomber entre les mains
des gendarmes,.

Mais reconnaissons ausi, pour être
juste, cue le prévenu t un grand
voyou cde clix huit ans, maraudeur, fai-
néant et vagabond.

h. le *reWida.--Vous etiez certai-
nement allé dans les champs pour y
voler des fruits ou des légm es.

1-oirbllon.-'4lon p- iLnque je
sois plutôt dalbap)tisa, uoyez vous, si
c'est vrai que jallbis simplement me
baigner ; même que j'étais dans l'eau ;
alors voyant venir des gendarmes, je
me sauve...

M le ure.rrlt -Tout nu?
Ftep ll bii.-Je n'aurais pas eu le

temps de m'habiller; les gendarmes
m'auraient pris: alors en mie sauvant, je
tombe dans une grenîille-e, que j'en-
fonce jusqu'aux rceveux : que voilà les
grenouilles qui font un cliabanais L ..
lHenreusenent le sais, nager ; je sors
de la grenouillère; j'étais vert de la
tête aux pieds ; alors voyant les gen-
darmes qui venaient toujours, c'est
donc -de là que j'ai grimpé dans un
arbre.

l!. iefrje4nt.-- Où vous vous êtes
mis à faire le singe.

Fuîrilun.-- Parce qu'il y. a une
femme qui m'a pris pour un singe;
alors je m'ai dit: tiens, elle aura peur
et vase sauver;n ais elle a été cher-
cIrer le garde cîranpêtre.

M. lejr' ident.- Vous reconnaissez
a.v.oir asséné des coups de poing au
garde champêtre.

our-billon.-C'est-à-dire que je me
suis défendu, pour qu'il ne me mène
pas à la gendarmerie, moi, précisément
que tout ça, c'était la peur des gendar-
mes.;.

La-femme qui à découvert Fourbillon
est entendue:

je passais,. dit-elle, quand j'entendis
du. bruit comme un arbre qu'on secoue ;
je regarde etje crie : Ai I un singe !
Là-:dessus que v'lk le singe qui me
fait des grimaces, qui crie: Ri ki ki,
Id ri ki, qui se gratte.. . comme un
sing qui arrche des noix, vu que
l'arbre était un noyer, et qui les cogne
comme les singes pour les casser, et pums
qu'il m'en a jeté deux ou trois à la
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figure: c'est.donc.de N -q ue voyant-le
.garde ciampètre, je l'ai appelé. ,

Inutile de dire que cette déposition
a été plusieurs fois Interrompue par les
rires de l'auditoire, auxquels Fourbillon

s'est bruyaiMment associé. •

M. le Prérde.--Ah I cela vous fait
'rire?

Fourillon.-Je ris de ce que dit
madame. que je me grattais. et que le
ainais des grimaces, e devais être beau

-tout de même ; mais, ça n'était pas
pour faire le farceur.

Le ga.de cAamfé/re.- Etant en
tournée de surveillance et causant avec
des femmes au sujet des maraudeurs
qui pillent tout, voilà que j'entendis
-crier : ",Un singe ! un grand singe 1 "
Je cours et je regarde dans l'arbre où
-étoit censément Le singe et, à ce mo.
mnent, Il se met à se moucher avec ses
doigts. (Rires sans l'auditoire.) Je me
-dis. :6 Un signe qui se mouche, ça ne
-s'est jamais vu." Je le regarde et je dis:
" Ca, un singe P" Alors, v'la qu'il veut
faire la frime de se gratter et de me
faire des grimaces; niais je lui dis:
" T'échigne pas à jouer 7ocko ou le
Singe nu BêsU.; je vois bien à .4

.gueule que tu n'es pas un singe ; des
cends, et plus vite que ça,- sinon je va
te descendre avec ça," que je lui dis en
tirant un reolher pour lui faire peur.
Ah! il ne se l'est pas fait dire deux
fois quand il a vu que je mettais en
joue : si vous l'aviez vu dé&rinigoler !

.. Je vas pour l'appréheucer, mais
impossible! 11 glissait. je le prends
à brasse corps, mais comme il était
tout gluant de vase, de bouepas moyen
de le tenir ; r-ors, lui me saute dessus
à coups de poing, finalement que j'en
suis venu i bout tout de même, et que

je l'ai mené à la gendarmerie où il s'rest
rhabillé avec ses elffts, qu'on a été
chercher ot il les avalit laissés.

Pourbil..--Quon n'a même pas
voulu me laver et que je me
suis habillé vert comme une grenouille.

Le tribunal iuomme cela paraissait
probable= a écarté le chef doutrage a
la udeur et condamné le prèvenu a un
mois de prison sur l'autre chef.

GAm" ILL AGES.
Il faut dormir la téte au nord. Un

médecin qui vient dle mourir a l'âge de
107, et qui avait promis de faire con-
naître, a sa mort, le secret de sa longi-
vité, indigne, pour arriver à ce résultat,
qu'il faut 1)l.cer son lit de nord au sud
dans la direction des grands courant,
magnétiques du globe.

On a remrqué, en effet, que le flux
du courant électrique est plis intense
dans la direction du nord pendant la
nuit que perdant le jour.
, Si l'on considère les effets favorables
du courant si souvent expérimentés, il
est évident qu'en dormant la tète au
nord plutôt légèrement tournée vers
l'est, dans le flux même du courant
électrique, on se trouve clans les meil-
leures conditions pour goûter au repos
parfait.

L'influence dlu courant magnétique
sur le corps de Ii omme a été constatée
depuis longtemps: et, en 1765, le doc-
teur Klarick, a Gottingue, guérissant
les mots de dents en cdirigeant vers le
nord le visage de la personne sur la
quelle il operait.

FL Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre .chose.

On signalait récemment une pay-
sanne du Dauphiné, en France, qui est
âgée de cent vingt et un ans. Voici
plus fort encore. Un Journalier maho.
métan vient de mourir à Scutari, à
l'âge de cent vingt-cinq ans. Ce vieil-
lord a vécu sous le regne de douze sul-
tans. Il a eu plus de 7oo enfants ; fils,
filles. petits fils et petite tilles, etc.,
dont le dernier est mort en 1379.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

-Si vous ave. l'intention de présen-
ter tit cadeau à quelques uns de vos
parents ou de vos amis un portrait pho.
-tographié.grandeur naturelle, retouché
au crayon-ou à l'encre de Chine ou co
lorée à l'huile, si vous exigez que ce por.
trait ait-un fini vraiment artistique don-
nez votre commande à H. Larin, No. 18
rue St Laurent. M. Larin, a fait ses
preuves en faisant le magnifique por-
trait qui a été présenté à l'hon. M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éloge du tra-
vail de cet artiste. Prix très modé-
-rés.-2.-4i.

M.. Robert a l'intention d'intenter
une action en difformation contre les
propriétaires du Munde lustrd pour
avoir publié dans le dernier numéro de
ce journal le portrait 'de sa dame, la
grande artiste canadiênne.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

La semaine prochaine le Canard ira
entendre au theâtre royal la Petite Ca-
rinne et sa compagnie d'opéra.

A- QUE]¯3EC
.Mosseau.-Fais-bien attention, Trudel, Mercier est oi train de

tomber. Consolide mon échafaudage.
Trudel.-Je ne puis plus y travailler. Il y a un tas de rouges

in'assommer si je bouge.•

Entre deux négociants :
-Vous me comptez cela trop cIer.

Voyons, il n'y a pais mnind' cobtenir
une petite concession ? Après tout,
nous sommes une paire d'amis.

-Je ne dis pas non.. . Seulement ce
ne sont pas mes ennemis qui me font
gagner de l'argent... Il est donc na.
turel que je me rattrape sur les amis.

Après dix mois de mariage:
-Comment. 'Octave! vous fumez

dans le boudair va .vous ne l'aviez
jamais fait auparavant!

Octave rallumant une seconde pipe
-je ne dis pas.nmais maintenant les

tentures sont défraicliies.

Ce qu'un ivrogneppelle un déboire,
c'est de ne pas avoir de quoi boire.

Il Détce d"automnc.-Les longues soi-
rés d'automne sons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regarder
le futur à travers les nuages bleu d-un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière que vous achete-
rez chez Nathani au prix du gros c'est
là où l'on trouve le plums grand assor-
timent de pipe et d'objet de fumeurs
qu'il y ait à Montréal. Nathan a tou-
jours vendu et vendra toujours au prix
du gros à ses magasins populaires No.
71 rue St Laurent et No. i9î6 rie No-
tre Dame, à côté du City H ctl.-

41.-.,

Remerciemients-Tout en remerciant
ses amis et le public en général du
bienveillant encouragement qu'ils lui
ont prodigué jusqu'à ce jours M, j. A.
Dubord, e tailleur fashionnable espère
que tous en général lui continueront
leur patronage et de son côté il s'effor-
cera de le mériter comme par le pa.ssé. Il
a reçu un nouvel assortiment complet de
tweeds français, anglais, écosais etc.
J. E. A. Dubord, ig rue St Laurent.

LA GRANDE EXPObITION INDUSTRI-

ELLE DE LA NOUVELLE oRLÉANS

Attire l'attention du monde entier.
Des choses étranges et curieuses se ver-
ront:dans cette ville, l'un des centres
les plus importants du monde, mais il
est tout probable qu'il n'y aura rien de
plus étrange que le grand tirage men-
suel de la fameuse loterie de l'Etat de
la Louisianne qui aura lieu le 14 Octo-
bre ét sur laquelle on peu t avoir des
renseignements en s'adressant à M. A.
Dauhin, Nouvelle Orléani. •

Voir l'annonce de la maison R. B.
Chalipagne et Cie.

Alme Trois-Etoiles est loin d'être
le modèle-des épouses à l'article fidé-
lité.

Son mari, un vieux beau, n'a pas
non ulus renoncé à mettre en ouvre les
séductions dont il se croit encore doué.

L'autre, jour, madame entre dans le
petit cabinet où monsieur est en trtin
de se friser ; le fer, un peu chaud, rous-
sit les cheveux du pauvre homme.

-Ah n! mon Dieu, s'écrie la danie,
comme cela sent la corne brûlde!

mlle. faire

qui vont

IL N'Y A RIEN D'ETONNANT
Si tous les jours nous voyons notre magasin

encombré par une foule oeache tcuirs

NOS CHAPEAUX
NOS FOURRURES

NOS CHAUSSURES
Font l'admiration de tout le monde par
cur élégance, et le bon goût avec lequel
is ont été manufacturés.

TOUJOURS UN SEUL PRIX

R. B. CHAIVPAGNE & Cie
601 re Ste. Oathcrille

B. CHAMPAGNE. GEO. LEFRANCOIS.

VINS CANADIENS
Les soussignés nui ont obtenu deux prix aux Expnitiois de la Puissance pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Src Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgrgne Canadien Chateau Ma-gaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean.Baptiste Bitter Medoe

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fût et en bo...eille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons.les vins à domicile.

BARRE.& Cie,
Bureaux iS6 et M88 ruelle des Fortifications.

Un Marseillalsavait eu un démélé
si vif avec ùn Gascon, quil fallUt aller
sur-le terrain.

i Les deux champions alignés, le Mar-
seillais dit ati Gàston :*-' .

-C'est donc sérieux ?
-Si c'est sérieux? Cadédis ? il faut

que l'un de nous- reste sur le terrain.
-Eh bien!1 reste-y, mon bon ; moi,

je m'en vais.

Un bohème fainéant et .presiéiare
besoin sollicite un emploi.

On l'a adressé au sous-directeur

d'une société financière auquel il se
présente :

Monsieur, lui dit il, B... notre ami
commun, m'a fait espérer que vous
voudriez bien me donner un emploi
dans vos bureaux.

-Mon Dieu, monsieur, je le ferais
avec plaisir, mais dans ce moment-ci
nous avons un surcroit de personnel
il n'y a presque rien a faire.

-Oh I mais qu'à cela ne tienne; un
rien suffit pour m'occuper!

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

La deuxième édition de la Tflogra-
phie de Charles Tlh&irullt par L. L.
sera ornée en frontisipice du portrait
de l'auteur.

M. :J. Pistolet Tardivel a imaginé
un moyen d'utiliser. plus tard la,
pierre de Truro. Il en fora un mo.
nutnent pour Sir Hector.

Un-détail tharmant extrait des ta-
blèttes d'un voyageur:

Dans 'l'.Hitnoustan ,quand un en-
fant vient de nattrerle prette lui adresse
l'allocution sui-ante:.

" Petit enfint, tu entresdans le mon-
de en pleurant, lorsqu'on sourit autour
de toi. Efforce-toi de vivre de ma-
nière à pouvoir t'êteindre en souriant,
pendant qu'autour de toi on pleurera."

& einfait fmibic.-Nul n'ignore
que la Puissance traverse une crise
commerciale. L'ouvrage manqu.radans
plusieurs manufactures cet automne. Il
est bon de savoir que clans ces temps
difficiles il reste encore une place ou
l'on peut acheter pour la valeur de son
argent sans crainte d'être trompé.
U'est chez E. Deronee No 614 rue Sie
Catherine, où il y a le stock de chapel.
lenei d'automne et d'hiver le plus varié
feutre, vison. seals, loutre, moutons
de Perse. CoifTures dans les styles
les plus rcents. Une visite est
sollicitée pour s'assurer des avanta-
ges que cette maison offre au pu-
blic.- jno. -

Après le thé chez madame Chapusot.
- -Ié bien ? votre fil, chere mada-

me ? . .... Vou. en faites toujours ce
que vous vou!ez .

-Le pauvre enfant, oui ? Seulement
la besogne qu'on lui donne à faire dans
ce collège doit être;blen rpugnante ?

- Pourquoi donc ? lt ce qu'à son
âge on lui ferait ouvrir des cadavres ?

Oh ! bien plus fort que ça. ma bonne
Il m'écrit comme ça qu'on lui fait étut-
dier des angus mote. I

Deux voleurs se sont introduts dans
un appartement; ils ont beau tourner
et retournel les tiroirs, fureter dan-i
tous le recuia. ils ne peuvent trouver
un sou vaillant. Très-veucés, ils redes-
cendent l'escalier par lequel ils sont
ils sont venus.

-Quel sale turne ! fait l'un d'eux
avec un souverain mépris; c'est rien
toc une boite pareille; çL veut poser
pour des richards et ç.i na pas un
radis. Non, ma parole, çafait suer l

Un voleur de vingt-cinq ans en police
correctionnelle:

Comment à votre âge, au début de
la vie, vous avez pu ?

Le prévenu (fondant en larmes).-
Si vous saviez, mon bon juge L.l'as
de travail, pas d'emploi. - tonjours com-
me un oiseau sur une branche .

Le juge.-Ne cherclh-z pas à tromper
le tribunai ! Quand l i-eau est sur
une branche, il ne ' 't

-Propos du boulevard.
Sais tu que notre ami C.... ce céli-

bataire endurci, va se -marier?
-,Vraimeni ? Pauvre ami, il me fait

songer à ces vieux braconniers qui sur
la fin de leurs jours s décident à pren-
dre un permis ?
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A-ku QU

-Qu'esi-ce qu'elle chante là, Ma
Pitanwhard ?

1 Elle chante Sapho.
-U'est-y possible ! on m'a dit qu

comment peut-elle chanter ça faux ¿i

LA FERTILITE DU NORD
te leanrl a rencontré li semaine dernière un coloni

de la Rouge, établi depuis un au dans le canton do la
llinerce. Il a profité de l'îce u-ion pour lui demander

<quelques renseignements sur la frtilitué du sol dans cette«
région.

-Vous nie demandez si les terres sont fertiles par là-1
bas 1 lui répondit le colon. 'eniez, monsieur, les récits
du curé Labelle et tous les articles qui ont paru dans les
journaux n'en cnt pas dit la moitié assez. Imaginez-vous
que le printemps dernier, en faisant les semailles sur mon
lot, j'ai trouvé une grosse chaine de fer longue d'environ
douze pieds, une chaîne dans le genre de colle qui est atta
chée . l'ancre d'un steamer dela ligne Allan.Je l'ai traînée
Jusqu'à ma cabane et en l'examinant j'ai vu qu'il y avait
quelque chose d'extraordinaire à l'extrémité qui se ter-
minait en crochet. Ce crochet avait la forme de la tête
d'un serpent. Je me suis rappelé de suite que j'avaisi
deux nmois auparavant perdu une ehuine de montre en
acier près de l'eLdroit ait j'avais flait ma trouvaille. Je1
puis vous jurer avec ma grande conscience que c'était
ma chaine de montrn. La terre l'avait tellement travail-
lée qu'elle s'était développée dans les proportions dont
je vous parle. Est ce quo cela ne tient pas du prodige i

Le colon nous regarda dans la blanc des yeux, mais
comme la sérénité de notre regard n'était pas troublé par
l'ombre d'un doute, il continua.
R-- -Voultz vous un autre exemple de la fertilité du soll
Uyn soir je plantai un terre une demi douzaine de cure-
dents, le lendemain matin, ces petites pièces de bois
avaient pousé avec une rapidité extraordinaire. Ce
n'était, plus six cure-dent que j'avais devant nia cabane
mais six immenses poteaux de télégraphe.

Tas qualités fertiles du sol se font aussi sentir chez
l'homme. L'autre jour en mettant une vieille paire de
pantalons, je constatai que ma taille avait grandi de cinq
ou six pouces. Jo cherchai à m'expliquer ce phénomène
et je finis par découviir que mes bottes avaientdes trous
et qu'elles étaient pleines de terre. Je ne m'étais pas
déchaussé[depuis six jours. Le Nord est un pays pro-
digieux, je ne vous dis que ça.

GRAPPILLAGES

Charmante paysannerie trouvée dans le Rabfd:

je la voie encore sur sonilâne.
Bien campée et la bride en main:
Monsieur Jean lui dit: Bonjour, Jeanne
Puis il lui barre le chemin.

Les vents de mai troublaient les branches;
Jeanne n'avait qu'à se baisser.
Jean lui disait :-Tes dent sont blanches.
Jeanne 1 laisse moi t'embrasser I

-!-Ca délasse.t-il!1 lui réplique
Jeanne en riant.-Oui, par ma foi !
-" Alors- embrassez ma bourrique,
Car elle est plus lasse que moi ."

5*
.Ur.e assez gentille commère se présente dernièrement au

quartier-generai ou la police à New-York:-Vous n'auriez
its par hasard entendu parler de mon mari ?

-Son noin, madame ?
-ichard Lavior.
-Parlai incit, il a été arrèté samedi soir et condamné

A trois jours de prison par la cour de JefTerson ]Market.
Vous pouvez aller la et le réclamer,

ne-~jeune fille et son rétendu se PRil CAPTAL $7,000
jpréicetent devantle maire. ih.cl pose .
la question d'usage: rs, aM.enusnS*.

--Consentez-voP., etc...etc.
-La fiancée répond franchement:
-Non I1 IL
Le magistrat d'unatonsévère:Ç
-Pourquoi avezvous attendù jusqu'à .

présent pour refuser de vous marie.?
-Parce que vous êtes la première CIE. DE LOTERIE

personne qui me demande mon avis. - -

. .-- I Etat de la LouisianeTaupin est invité pour un diner chez
une femme du plus grand monde et Nous eertnfos par les j§rtsates gie rous
veille attentivement sur lui-même afin suvelilons les arangeents faits pour le
de laisser, dans la maison, le souvenir tirages nensuels et semi.annuels de la Com.
d'un homme particulièrement bien éle. àagiie de Loterie de l'Etat de la Loisiiane,
vé. . g g l g uenotsg'rons et <onirdiaois personnellesuet

Au dessert, on pose sur la· table un l*s tirages nousP-rnes, et que le tout est esn-
plat composé de.. soupirs de nounes. duilt aa honnietà, rntnekise et bonne foi
Taupin en remplit son assiette. Pour tou tles int/esses ; nos arietorisos la

-Celui que je viens de manger là Conpagnied se serir de e ratifcat, avec
est excellent, dit-il gracieusement n des fae.-wilte de nos signatures attachés,
son amplhytrionne. C'en doit .tre un dans.sc annones,
de la supérieure._2

patts. d.-HENOM1NAL !L

On a bien vu des vaoho à cinq
pattes, des veaux à deux têtes etc., Commissaire
mais ce qu'on n'a jamais vi c'est un -
hniome pors4dant des piod a d) co. Incorporée ensB6B pour as no uar la Législa-
ehon-do coalne, vous lisrs bien I - urca'tc de $,cooo, auquel a é ch jouté deo

Tout extraordinaire que crui puisse Pu; ondsde réserve du Plus s -d$550,000.
l a nre, o peut sen onVairoro fa. deintrte von od

rue St Laureont. Le charcutier Uisol populare dans aucun Etat.

adame Robert? Savez-vous, Madame Il fera un plaisir de montrer ses mâm°. 5e acha e"fait jamai sde dé-
pieds à tous eux qui voudront les cao.

°e&net menti l'autre jour en (Jhane de faire fortune'elle avait la plus belle voix du pays ! disant que Cizol avait des bottes,ear Dlzio Gomi é 2'frue, Otus&, , Kae PA-
la confornation de seo pieds, s'oppo- deitEtisioui,'elletto '
se à cette chaussure trop moderne G,"d disan.0
pour les pieds du compagnon de Et

-- Combien cela nie coùtera-t-il? -Antoine. Prix Capital, $75,000.
-Demain soir. ilsera déchargé, mais si vous voulez Venes done contempler tous lo ooca

m'atinreoss vus devrez payer deux dollars. Demain pieds extraardinaires que le. fameus ,oquom es en Propor ion.
matin, vous n'autrez à verser qu'un dollar. Cisol exhiba au No 7Z de la rau St -

La petie flemme réféchitun instantL: Laurent. z Prix CS de E PRIX. --

-- Bien, reprend-elle, ce soir, il ne me sert absolument x Grand 'rizde 23.o0 ss,0,'à rien ; il y passera la nuit. Damain, comme il pourra ilGrand Prix de m o,ooo0o
gagner avec son metier $3.50 je verserai un dollar et j'au- Jeudi dernier le gouvernnur ag;né- P d 6i *'oo
rai encore F,5o de bénélice. Mille remerciements, mon- ral en entrant dans le Palais de 70 "0'""

2. ::l'Sc 10000
sieur, Cristal, à l'Exposition a été frappé '0 " sZ.'°0

Et elle sortit gaillardement. O Humanité ! dirait de surprise en voyant l'talaa- d o "3» 00 30cm
Diogène. 30.so25o:0,00DMM. Lorge & Cie, los populaires 2500 . ssooo

ehaocliers de la rue Saint Laurent. Paix APPRIxEuATIPs

Une bonne histoire d'Auvergnats: Il n'a pas voulu quitter los terrains Prix d'Approximationdo$75 0 $6,7oo
Cinq naturels de Saint-Flour se rencontrent à Paris et se sans s'acheter deux chapeaux, un " ., 500 4500

disposent à entrer chez le marchand de vins pour fêter leur pull over et un chapeau en soie. -
heureuse réunion. Avis aux amateurs. **' pour prix aux club s'va

Seul, un des enfants du pays se refuse de les suivre e eulomnt ou bureau: l oaie,
chez "le troquet. " ___à_ a la NouveUlo-Or bCans.

-Tu ne viens donc pas avec nous ? lui demande un ca- Pourdeplos at voeinaoretisonsurlngNes
msrade. . 'A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE leCaAnÂx. Adressez vos leareschargées etfaites

-Je voudrais bien... mais je n'ose pas, répond Carcou- " - vos Mandats-Poste payables à

gnot.ur uoi chaNew Orleauns Nationa Bas,
-larclhe que...parche que...je n'ai pas le chou! c'est le temps favo-able pour réparer et Ne,,Orlen , LZ.
-Comment, ch'est pour cia que tu refuges de nous teind-e les pelleteries, chez Robert & Cie, L s''f

chivre ! Ch'est une miidrable queschion d'argent qui t'cm- coin des rues St Laurent et Vitré, lors- Lurte ordinaires par la maus ou express.
pêche de fêter notre rencontre, fouchtra .. - Est-ce que qu'on achète le soir la lumière électrique a os àrs du
nous ne sommes pas des vieux jamis ! Est-ce que ta be- permet de juger de la valeur et de la nua. .I. A. DAUPHIN,
soin de te gêner...imnbécile i Entre ! cheulement...tu ne lité de la marchandise, comme en plein on M. A. DAUPHIN, Nouvole.Orléans, Le.
boiras pas. jour. 607 Seventh St., Washington. D.C. 3s-4

* dRobert & Cie vendent tout son stock
* h~~~~d'u mn on niarclié pour ne pas l'a- _________________

voir sur leur bras lorque arrivent les im-
L'usage veut qu'on ne se marie point pendant le carème. portatiors d hiver.
Pourquoi dit-on alors que le caréme est un temps de C. Robert & Cie ont en main des cha- Samuel M a & Cie

pénitencei peaux de feutre en variété considérable
Je ie le demand:e. dans 1es derniers -tyle., Le tout à bon à FABBICAzNTS DEbon marché.

A l'institution Petdeloup : C. ROBERT & CiE Tables de Billard etde Pool.
-Elève Pornichet, comment vous y prendriez-vous

pour transformer en bande une barre de fer ? Coin des rues St Laurent et Vitré. Ces tables possèdent les améliorations
-M'sieu.. . M'sieu... balbutie l'élève embarrassé. le plus récentes et lesdernièrescombinai-
Un condisciple souflie vivement: On la passe au lami- ANNONCE IMPORTANTE sons de May.

noir. Ces messieura importeot directement et-M'sieu, s'écrie i élève avec conviction, je lui passerai - fabriquent tout ce qui rapporte à ce com-
un hiabit noir!... arn ci,3 J. G. KENNDY &CIE, et 3rue Smerce.

Lauren e-poentaintr,,ant un sinide essor-
ientde vtemen,de premi4re casse confec- ,o61 RUE NOTR-DAME,

Dans une soirée demi-mondaine, une des invitées porte ".nas tout récemment et avec des étofres cho - MONTREAL,
une branche de cerises aux cheveux. Le vitementsdatom e se vend-nt acet

Un gainmneux s'approche et lui dit d'un air goguenard -éltlissemaent à la moitié des prix ordinaires ou 8 la 89 Adelai't St. W. Toronto Se
oxr fera certainemeat des économies en allant Portage avenue, Winnipeg.

-C'est pour attraper les moineaux que vous avez mIS çaaegeterlà.
La jeune femme, le toisantdes pieds à la tête : ça Lespardessusn d'automne confectionnés dans

bien appris vaut cette maisun sont dne éan56 ce vraiment éon- ____________________-11 est certain quun moneau bien appns vaut encore nante, et à des prix exce'usiement bas.
mieux qu'un serin mal élevé. Les habillemetu d'enfants sont incompara-

Tète du gommeux. hies pir le fini et la durée titonpoet les acheter Maison ChidOne
ides prix qui déient toute compétition. M io hd n

J. G. KENNEDY & Ci.
Marchands tailleurs, Cet établissement fondé par inme

Un jeune couple se présente dans un bazar: s et as rue Su Laument. Ghidone fondatrice du Grand Vatel
-Vous vendez des cannes ? demande l'époux. offre aux amateurs du jeu do Billard
-Parfaitement, reprend l'employé, adressez.vous là. et de Poule deux salles avec tablesbas, aux article: de as/nage. A VIS A UX MERES erfectionnées de S. Ma & Oie

Si votre sommeil est troublé la nuit par les Salon particulier avec piano.
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de a

a trois enfants, a trouvé, dernièrement un dntion, hteous du vous ptoe.rer une bon- REsTAUEANT, spécialité des co-
Rapineau, qui t lle du Sirop ca'mant de Mme Winslow pour sommés et soupe aux huîtres.

moyen étrange d'alléger las charges paternelles. Le matin la Leition dés enfants. son efficacité ut sans
au moment ou l'on va se mettre à table, il leur fait cette égle àt *"Petit maiasersa" soulagé 'mm&. Buvmo!r.-Llquours de choix et
proposition : A s coulss.e.amânes. un remuae est inan. luescmilleus M ars

-Ceux qui ne veulent pas déjeuner auront deux sous.me liceh mrs, ce remefa;les N'oules ciasap.
-Mal mi Icrintlestros mochs.Iase rmascetlues intaistins. rare disparaître N'oublies pas la place.
-Moi 1 rani ! crient lestrimoce.lz coliausa. adoucit les humeurs, réduit leu 1a.

Rapineau leur donne à chacun dix centimes et supprime lamma uc. et donne eéergeouveeànt . Maison Ghidono
le déjeuner. Le soir lorsque l'estomac des .enfants. com- le mysto encéal. de Mme Winàlo pour la No. 24 et 26 RUa ST VINOENT
mence h battre la chamade, Rapineau s'écrie : . . dentition des enfants " est agréable au catt et

-Ceux qui voudront dîner donneront deux sous ! estprigaé d'aprés le orescription d'Unm des plus Coin de la rue Ste Thérèse.
Et ils rendent tous, pour diner, ce qu'ils ont reçu le l"psarm lesestenveeh" femes ADOLPRE SABOURIN

matin pour ne pas déjet' ner, de sorte que Rapineau a gagné hamacie, dans le monde enm . Prix es c.' GANT.
un repas. la bouee.


